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n cette rentrée pleine de projets, MadMag 
revient. Comme toujours, ce numéro 
présente les activités du Centre d’art 
Madeleine Lambert et des Ateliers Henri 
Matisse sous un autre angle, témoignant 
de l’offre culturelle de Vénissieux : 

très diverse et ouverte à toutes et tous.
 
Ce septième numéro nous plonge dans 
les origines de l’art, en écho à la nouvelle 
exposition du Centre d’art Madeleine 
Lambert, « Ensemble » de Ceren Oykut. 
Cette artiste turque installée à Berlin 
transforme l’espace du Centre d’art en 
une grotte où se déploient des œuvres qui 
rendent hommage aux premiers dessins 
humains, à l’image de ceux de la grotte 
Chauvet. Dans ce MadMag, il est donc 
question de formes primitives, d’art rupestre, 
de pierres et de minéraux, de charbon et de 
paroi, d’animaux et de peinture murale.
 
Depuis le 19 septembre, les ateliers Henri 
Matisse, enfants, jeunes et adultes, ont 
rouvert leurs portes pour une nouvelle 
année pleine de créativité et de curiosité. 
 
Ce numéro s’inscrit plus largement dans 
l’actualité vénissiane particulièrement 
riche en cette rentrée scolaire, avec le 
forum des associations à la Salle Irène 
Joliot-Curie le 9 septembre, les Journées du 
Patrimoine, les 17 et 18 septembre dernier 
et le Grand Rendez-vous de la Ville. Au 
fil des 4 journées d’ateliers, de débats et 
d’échanges avec les habitants, celle du 
27 septembre était consacrée au thème 
de « l’éducation et la culture pour tous ».

C’est aussi l’aboutissement d’un projet 
au long cours pour la collection d’œuvres 
d’art de la Ville : les 790 œuvres sont 
visibles en ligne depuis quelques semaines 
sur notre espace culture, avec l’aide de 
l’interface Vidéomuseum. En un clic, 
tout le monde peut à présent découvrir 
la diversité et la qualité artistique de 
cette collection de plus de 40 ans, que la 
Ville continue à enrichir chaque année.
 
Je vous souhaite à toutes et à tous une bonne 
lecture et une belle rentrée !

Bayrem Braïki

Adjoint au Maire délégué aux finances,  
à la culture, à l’innovation  

et au développement numérique.

 ÉDITO



s
a pratique du dessin s’exprime sur des 
supports variés et de dimensions très 
différentes : depuis de minuscules 
morceaux de papiers jusqu’à de très 
grands formats. Ainsi dans l’exposition, 
l’artiste dépose de délicats fragments 

dessinés sur des transparents découpés, 
qu’elle agence sur une table en bois brut 
qui évoque un plan de travail d’atelier.
 
Plus avant dans l’exposition, elle investit 
les murs en utilisant toute la hauteur de 

la salle. Ses scènes dessinées pleines de 
détails fourmillants se déploient également 
en volume : son trait s’émancipe du support 
papier vers le mur et prend son autonomie, 
suspendu dans les airs. Elle accroche au 
plafond des figures fantomatiques qu’elle 
a finement découpées au chalumeau. Ces 
silhouettes composent des mobiles, dont 
le métal sonne et tinte doucement en 
s’entrechoquant comme des carillons. Ces 
figures tournant lentement projettent sur 
les murs des ombres libres et flottantes. 

Comme dans les grottes pariétales qui 
exercent une forte influence sur son œuvre, 
Ceren Oykut joue avec les surfaces qui 
accrochent les traits et les ombres, et les 
lumières de scène qu’elle utilise enveloppent 
les visiteur•euses dans une semi obscurité. 

Vue de l’exposition Ensemble de Ceren Oykut, septembre 2023, Centre d’art Madeleine Lambert. ©Blaise Adilon.

Le Centre d’art Madeleine Lambert Vénissieux présente la première exposition personnelle de Ceren Oykut en France.

Xavier Jullien,  
commissaire de l’exposition  

(texte extrait du guide visite)

Exposition

CEREN OYKUT  
Ensemble 
du samedi 16 septembre au samedi 18 novembre 2023



 

 Autour de la grotte Chauvet 
et de l’art pariétal

La grotte Chauvet 2, une des fresques réalisées dans la réplique? inaugurée en 2015.

Découverte de la vallée de l'Ardèche par l'artiste. A la recherche de pierres singulières pour l'exposition. 



E
n écho à l’exposition « Ensemble » de 
Ceren Oykut, le cinéma Gérard Philipe 
propose la projection du documentaire 
captivant Les génies de la grotte Chauvet 
qui suit avec minutie les artistes chargés 
de la constitution de la réplique de ce 

« chef-d’œuvre de la planète Terre ». Pour 
réaliser ce projet artistique et scientifique 
d’une ampleur exceptionnelle, les artistes 
se sont replongés dans les techniques et 
les manières de travailler à la préhistoire. 
 
Découverte en Ardèche à Vallon-Pont-d’Arc 
en 1994 par trois spéléologues dont Jean-
Marie Chauvet, cette grotte renferme les plus 
anciennes œuvres d’art connues au monde, 
datant de 36 000 ans. La grotte originale 
est fermée pour garantir sa conservation.
 
Projection du film au cinéma Gérard 
Philipe le mercredi 18 octobre à 17h30 
ou sur réservation pour les groupes. 
Renseignements auprès du cinéma 
(0451239009).

A
fin de parfaire le travail de recherches 
de Ceren Oykut sur l'art pariétal, deux 
âmes complaisantes, Claire et Mireille, 
de l'équipe du Centre d'art, se sont 
dévouées pour accompagner l'artiste 
dans sa quête et l'ont conduite à la 

réplique de la grotte Chauvet. 
Inscrite au patrimoine mondial de 
l’Unesco, la grotte Chauvet rassemble des 
dessins datant du Paléolithique d’une 
qualité exceptionnelle. 
Accompagnées de notre guide, nous avons 
pu observer et nous émerveiller devant ces 
nombreux témoignages artistiques légués 
par ces premiers hommes. Nous avons 
voyagé dans le temps, cette excursion fut 
riche en émotions. 
De retour au Centre d’art, inspirée par sa 
visite, Ceren Oykut transforme l'espace 
d'exposition en un univers foisonnant 
volontairement feutré et intimiste rendu 
perceptible par les lueurs séquentielles des 
projections présentes dans l'exposition par 
analogie à l'éclairage au feu de bois. 
La profusion de formes générées par la 
répétition et la superposition finissent par 
se mêler et donner naissance à son propre 
bestiaire.
L'artiste se réapproprie des éléments 
figuratifs comme la main, ici représentée 
de manière démesurée avec un index 
pointé, pour nous inviter à prendre une 
direction, celle de la narration.
Elle s'applique également à réutiliser 
certaines techniques comme le dessin au 
charbon - ou fusain - pour obtenir des noirs 
profonds, des tracés fins et précis ou au 
contraire des surfaces très larges qu'elle 
estompe avec ses doigts comme dans le 
passé... 
Je vous encourage à poursuivre cette 
prospection et à découvrir d'autres apects 
du travail de l'artiste !

Les génies de la grotte 
Chauvet, documentaire de 
Christian Tran au cinéma 
Gérard Philipe 

Image extraite du film Les génies de la grotte Chauvet, 
études préparatoires pour la réplique de la grotte. 

D
u 13 au 29 octobre 2023, Arts Poncin porte 
un regard artistique sur la culture 
magdalénienne et met en relation ces 
œuvres préhistoriques aux créations 
contemporaines d’une vingtaine d’artistes. 
 

Dans le cadre de cet événement, les artistes 
Yann Lévy et Matt Coco (artiste de la 
collection et enseignante à l’atelier dessin 
adultes) présentent un ensemble d’œuvres. 
L’art pariétal infuse et fait écho à leur 
pratique artistique. L’absence de vérifications 
des hypothèses ouvre des scénarii possibles 
permettant aux artistes de créer un espace 
d’interprétation propre quant au rapport 
que les préhistoriques entretenaient avec 
le vivant, la relation au groupe, le rituel, 
la relation au cosmos… Yann Lévy et Matt 
Coco mettent en exergue les procédés 
préhistoriques et les ramènent dans le champ 
de leur pratique, lié à notre présent.

Si loin, si proches
Arts Poncin 2023 

Intérieur de la grotte Chauvet.

Matt Coco et Yann Lévy, la forme où se lover, 2023, 
gravure laser, aquarelle, crayon et javel sur papier verre 
de gris marouflé sur bois, 110 x 80 cm.

Mireille Tatangelo

Claire Boustani-Bigot

Vue de l’exposition Ensemble de Ceren Oykut, 
septembre 2023, Centre d’art Madeleine Lambert. 
©Blaise Adilon.



deux ou trois gouttes de sauvagerie 

d
iplômé de l’Ecole Nationale des Beaux-
Arts de Lyon en 1976, Christian Lhopital 
développe un travail qui se situe 
dans un espace fantasmatique, dans 
un entre-deux parfois dérangeant. 
L’artiste travaille sur le point de rupture 

d’équilibre entre ordre et désordre, forme et 
informe. Ses œuvres se composent souvent 
de créatures à mi-chemin entre peluche et 
animal réel, de personnages énigmatiques 
donnant l’impression d’évoluer à l’infini. 

ZOOM SUR

christian lhopital

La métamorphose permanente des 
personnages provoque une instabilité 
très marquée et une sorte de flottement 
hallucinatoire au-dessus des objets et des 
espaces immobiles. Tout semble être en 
mouvement. Tout semble prendre une 
forme fluide, morbide, douce, et indéfinie.
 
Chaque dessin de la série Deux ou trois 
gouttes de sauvagerie représente une 
créature en mouvement, mi-animal mi-

peluche, réalisée avec de la poudre de 
graphite que l’artiste a déposée, étendue 
et estompée avec ses doigts ou à l’aide 
d’un tampon en des gestes acérés et des 
mouvements rapides. Ce sont des dessins 
nerveux, compulsifs, provoquant chez 
le spectateur drôlerie, inquiétude et 
interrogation. 

Sylvie Dupin

Christian Lhopital, Deux ou trois gouttes de sauvagerie, 1 à 6/6, 1999, dessin, poudre de graphite sur papier, 65 × 50 cm (x 6). Collection Ville de Vénissieux. 



D
’abord verser une cuillère de cacao 
dans un récipient, puis installer une 
feuille de papier à côté. Puis penser à 
un animal déjà observé pour essayer de 
le représenter. Mettre le bout d’un doigt 
dans le cacao pour prendre de la matière 

et l’étaler sur la feuille en frottant doucement. 
Nous pouvons commencer par la tête, en 
gardant un espace blanc pour les yeux, puis 
continuer avec le corps, et enfin ajouter des 
pattes ou une queue, selon l’animal choisi. 
 
Ici, le reconnaissez-vous ? C’est le hérisson 
que vous pouvez croiser à Vénissieux 
en allant vous promener. Là, regardez, 
vous pouvez voir le geste du dessin 
en train de se faire… Ajouter encore 
quelques détails avec un crayon de 
couleur, un œil, un museau, des griffes… 
 
Pour finir, tapoter le bord de la feuille 
pour faire tomber le surplus de poudre. 

À tes crayons !
par Laura Ben Haïba

Tu peux nous envoyer par email une photo 
de ta réalisation :  
centredart@ville-venissieux.fr 

Comme l’artiste Christian Lhopital  nous allons dessiner sans crayon et avec les doigts. Si 
dans son atelier  il utilise de la poudre grise métallisée de crayon à papier (du graphite), 
nous, nous choisirons le cacao de couleur brune. 

Et voilà, l’expérience de dessin est 
terminée, mais vous pouvez recommencer 
en changeant d’animal et de couleur, 
par exemple en récupérant la poudre 
du réser voir  d’un taille - crayon.
 
Dans les grottes anciennes de plusieurs 
milliers d’années, où nous avons retrouvé 
des traces de dessins pariétaux faits de 
pigments naturels sur les parois rocheuses, 
ce sont souvent des animaux présents dans 
l’environnement, qui ont été dessinés, peints 
ou gravés.



à

 JEU DES 
7 DIFFÉRENCES
Par Julie Digard 
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« Hippolyte Hentgen est un duo d’artistes, 
composé de Gaëlle Hippolyte et de Lina 
Hentgen. Réunies sous ce nom fictif, les 
deux artistes explorent un territoire de 
recherche principalement orienté vers 
l’image. Si leur pratique s’ancre dans le 
dessin, elles s’aventurent également dans 
d’autres champs de représentation, tels le 
spectacle, le décor, le film et la sculpture. 
(…) Puisant dans l’histoire de l’art comme 
dans la culture populaire, elles s’emparent 
d’images iconiques inscrites dans la mémoire 
collective et les restituent dans un immense 
collage protéiforme et composite, d’une 
grande liberté stylistique. »                                                                                                        

 

Hippolyte Hentgen, Sanjo Dori, 2019, collage sur papier, 47 x 40 cm.



Du 27 avril au 4 juillet 2023, tous les jeudis 
soirs, les enfants de la Maison de l’enfance 
Jean Moulin ont revêtu leurs blouses 
d’artistes en herbe pour réaliser avec 
Raphaël Boissy une fresque sur le mur du 
préau de leur école autour de la thématique 
des droits de l’enfant.
Après un travail préparatif sur papier, les 
enfants ont dessiné sur le mur à l’aide d’un 
crayon de charpentier. Ensuite place à la 
peinture. Les enfants ont représenté les 
droits de l’enfant comme un paysage.  Dans 
les maisons et sur les collines, se déploient 
le droit d’aller à l’école, le droit de jouer, le 
droit de parler sa propre langue, le droit 
d’être protégé et le droit d’être soigné. Ce 
travail est toujours en cours et sera achevé 
d’ici la fin de l’année scolaire.

D’avril à fin juin 2023, les enfants de l’école 
maternelle Flora Tristan se sont transformés 
en petits land artistes. Avec l’artiste Azzouz 
Seffari, ils ont réalisés des œuvres d’art 
éphémères à l’aide d’éléments de la nature : 
branches de bois, pierres, cailloux, terre. 
Dans le cadre de ce projet, ils ont travaillé 
autour de l’œuvre La Forêt de Florentine 
et Alexandre Lamarche-Ovize et se sont 
rendus à plusieurs reprises au Fort de 
Feyzin. Rendez-vous au printemps prochain 
pour la suite du projet.

l’ art

l’école
à

 JEU DES 
7 DIFFÉRENCES
Par Julie Digard 
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LES DROITS DE L'ENFANT  
À LA MAISON DE L’ENFANCE  
JEAN MOULIN

LAND ART  
À L’ÉCOLE MATERNELLE  
FLORA TRISTAN

Claire Boustani-Bigot



 LES � ATELIERS 
 HENRI MATISSE
Inscrivez-vous ! 
EN LIGNE
En flashant ce QR Code ou sur votre compte citoyen
https://services.demarches.venissieux.fr/culture/ 
inscription-aux-ateliers-henri-matisse/ 

Enfants, jeunes  
et adultes

En mai 2023, l’atelier adulte Peinture 
de Georges Lévy a eu l’opportunité de 
rencontrer l’artiste lyonnais Guillaume 
Perez et de travailler avec lui. L’artiste leur a 
fait découvrir sa pratique en leur apportant 
une série de peintures sur papier. Puis il a 
été proposé aux adhérents de l’atelier de 
travailler autour des notions de couleur, de 
geste et de passage. En résonance avec la 
pratique du Guillaume Perez, ils ont d’abord 
expérimenté autour de ces trois notions clé 
avant de se lancer dans la mission confiée 
par l’artiste : peindre chacun une quinzaine 
de petits formats. Curieux, les adhérents 
ont répondu de manière très enthousiaste à 
cette proposition et on sut chacun par leur 
singularité mener ce défi. Leurs travaux 
ont été par la suite montrés de manière 
collective à l’exposition de fin d’année, dans 
un accrochage à la rythmique saccadée et 
colorée.

Julie Digard

Guillaume Pérez à l’atelier 
adultes peinture



retour

sur l’exposition de fin d’année 
en images

Du 14 au 18 juin, l’exposition de fin d’année des Ateliers Henri Matisse à la salle Irène Joliot-Curie a mis en lumière, cette année encore, 
toute la richesse, la qualité et la diversité des productions réalisées par les adhérents enfants, jeunes et adultes. 



i
ntégrer les œuvres conservées par le Centre d’art Madeleine 
Lambert à Videomuseum, c’est intimidant (car oui, nous 
côtoyons maintenant certaines des plus grandes collections d’art 
de France) ! C’est aussi excitant : les 790 œuvres de la collection 
de la Ville sont promises à une vie nouvelle en étant désormais 
accessibles à tous•tes librement sur Internet ! La plateforme 

Navigart, sur laquelle sont visibles les quelques 440 000 œuvres du 
réseau, en permet l’éditorialisation et la diffusion. Mais avant que vous 
ne puissiez visionner ces œuvres en ligne, un travail conséquent a été 
nécessaire en interne pour constituer une base de données qui respecte 
les normes muséales. Cet outil améliore le recensement des œuvres 
et leur documentation afin d’en faire un objet de connaissance et de 
recherche consultable aussi par les professionnel•les (enseignant•es, 

L’association Videomuseum est un réseau de collections publiques d’art 
moderne et contemporain. Les Musées, Fonds municipaux, régionaux et 
collections nationales qui y adhèrent mutualisent et développent ensemble 
de nouveaux outils numériques pour diffuser les œuvres en ligne. 

 L'arT en ligne
commissaires d’exposition, partenaires du territoire) qui peuvent les 
emprunter pour les exposer et ainsi enrichir la vie de l’œuvre à leur 
tour. La boucle est bouclée : exposer une œuvre, sur Internet ou dans un 
musée, c’est donc en prendre soin. Un grand merci à l’équipe du Centre 
d’art pour m’avoir accordé toute leur confiance dans ce beau projet.<3
 
Vous pouvez désormais retrouver la collection du Centre d’art Madeleine 
Lambert en ligne : https://www.navigart.fr/camlvenissieux/artworks  
 
Bonne visite virtuelle et à bientôt pour une visite bien réelle au Centre 
d’art !

Manon Kiening



jeu 

PARIETAL
CHARBON
PAROI
GROTTE
ANIMAUX
TORCHE
RUPESTRE
OCRE 

Mots mêlés  

Par Manon Kiening 
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Signes d’art 
Relevés dans le monde ils correspondent à une période de - 35 000 à - 10 000 ans et suggèrent 
le développement d’un langage symbolique écrit. Un bon nombre de chercheurs pensent que 
ces signes servaient à communiquer une réalité difficile à formuler. Bien que les représentations 
figuratives abondent dans l’art pariétal, les formes abstraites prédominent. Parfois en position 
isolée, elles sont souvent associées à des formes symboliques figuratives, par juxtaposition, 
superposition ou emboîtement. Les hommes préhistoriques ont-ils amené ce système codé avec 
eux en Europe ou l’ont-ils développé à leur arrivée ? Sur 146 sites d’art pariétal en France, 26 signes 
différents ont été répertoriés sur une période de 25 000 ans.

Bison vertical (ou « Bison mourant ») complété par une série de tracés, 
taches, points et claviformes. Galerie Profonde, grotte de Niaux (Ariège).



Solution des jeux

Boolagoorda signifie « eaux noires » 
dans la langue des peuples Malganas 
d’Australie
 
A travers ses nouvelles œuvres, Sarah 
Sandler explore notre relation au vivant 
sous l’angle du doute et du mystère, 
considérant la continuité évolutive 
des espèces et les micro-organismes 
dont la présence nous échappe mais 
avec lesquels nous vivons en symbiose. 
Organiques, minérales et énigmatiques, 
les œuvres de  Sarah oscillent entre les 
références scientifiques et la fiction entre 
la rationalité et la spiritualité. L’intuition 
joue un rôle important chez l’artiste, 
à la manière d’une voix intérieure qui 
nous parlerait dans une langue qu’on ne 
connaît pas et nous inviterait à ressentir 
autrement, dans cette troublante 
expérience de la rencontre, une altérité 
perçue comme un « autre soi ». 
	  Extrait du texte 

de Xavier Jullien

PAUSE  
LECTURE
par Nadia Khouni

 
Cet ouvrage a été édité par la 
Ville de Vénissieux, suite à 
l’exposition personnelle de Sarah 
Sandler Boolagoorda, au Centre 
d’art Madeleine Lambert, du 11 
septembre au 20 novembre 2021.



Maison du Peuple  
12, rue Eugène Peloux  
69200 Vénissieux
Entrée libre

Ateliers enfants et jeunes  
le mercredi dans 7 établissements 
de la Ville : Paul Langevin,  
Léo Lagrange, Charréard,  
Centre, Parilly, Moulin à Vent, 
Georges Lévy. 
 
Ateliers adultes 
À l’école Georges Lévy,  
62 avenue Georges Lévy. 
 
Inscription exclusivement  
en ligne 
https://services.demarches.
venissieux.fr/culture/ 
inscription-aux-ateliers- 
henri-matisse/

Renseignements 
04 72 21 44 98
centredart 
@ville-venissieux.fr

culture.venissieux.fr/
centre-dart-madeleine-
lambert/ 
 
Horaires 
Du mercredi au samedi  
de 14h à 18h ou sur rendez-vous. 
 
Visite commentée  
chaque samedi à 16h. 
 

PLACE À L’imagination
par Rémi de Chiara 

En 2011, Zoë Benoit crée ces Mailloches, 
une installation de cinq objets inspirés 
d’instruments de musique. Si ces 
derniers servent habituellement à 
frapper des percussions comme des 
tambours par exemple, il est possible en 
dessinant ci-dessous d’imaginer toutes 

sortes d’utilisation des sculptures ! 
Dans la collection du Centre d’art Madeleine 
Lambert, on ne peut bien sûr pas se servir 
de ces sculptures comme d’outils ou 
d’instruments ! Mais l’artiste a sûrement 
voulu nous faire imaginer leurs usages 
possibles. 


